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André, président 
de ODTPK, lors 
de l’assemblée 
annuelle 
 

 

 
 
 
Exubérance de la 
nature 
 

À vous toutes et tous qui portez Haïti dans votre cœur ! 
 
Sur la route principale du village, des gens font la queue depuis 6 
h du matin, en plein soleil et des heures durant, bravant la peur 
d’actes de violence pour pouvoir voter malgré tout. Toutes les 
stations de radio diffusent continuellement des nouvelles sur le 
déroulement de l’élection dans tous les départements du pays. Les 
violences qui avaient accompagné la préparation de cette élection 
ont fait fondre comme glace au soleil l’espoir que la volonté du 
peuple soit respectée. 
De temps à autre, je mets un CD avec des chants de l'A-
vent; alors des sou- venirs d’enfance me re-
viennent, du temps où nous préparions, à la 
lueur des bougies, des cadeaux de Noël. Je vois 
devant moi l’illumina- tion de la vieille ville de St-
Gall, le marché avec ses stands, et les groupes qui chantent... 
Ici, les signes d’amitié et le courage du petit peuple soutiennent le 
désir de lumière. Une fois de plus, le temps de l’Avent attire notre 
regard vers cette étoile qui promet la fin de toute obscurité. 
 

2010 - l’année du séisme 

Après le premier choc, le quotidien a repris d’une certaine façon, 
mais la situation est loin de vraiment se normaliser. Cela deman-
dera des années pour reloger les gens qui jusqu’à date sont obligés 
de vivre sous tentes dans les camps de Port-au-Prince. Certains ont 
trouvé du travail auprès d’une des innombrables organisations 
d'entraide qui se sont multipliées et présentent une situation ambi-
güe : d’une part, le pays ne pourrait certainement pas se relever 
de ses propres forces. D’autre part, la corruption y trouve un ter-
rain bien fertile. Beaucoup de prix ont pris l’ascenseur, p. ex. le 



téléphone et l’Internet. Mon abonnement a augmenté de 200%, 
et ceci après une interruption de plusieurs mois, causé par les dé-
gâts. Des produits offerts sont revendus, ce qui fait baisser le prix 
prix des produits du pays. Ainsi, les paysans subissent des pertes 
importantes, et cela semble justifier l’attitude des jeunes qui ne 
voient plus aucun intérêt à travailler comme leurs parents dans les 
champs de riz ou sur les pentes abruptes, juste pour subir une 
mauvaise récolte après l’autre. 
À la capitale, j’admire les équipes qui, avec beaucoup de patience, 
armées de pelles et de seaux, déposent le long des rues les décom-
bres qui, si tout va bien, seront évacuées un jour par des camions. 
Pour les jeunes, c’est un bienfait que les écoles aient repris un fonc-
tionnement plus ou moins normal. Cela structure leurs journées et 
les aide à surmonter la perte de tant d’êtres chers. 
Malgré les tempêtes tropicales, les paysans continuent de sarcler et 
de récolter dans les plaines souvent inondées ou sur les pentes rai-
des, sur des sols délavés par l’érosion et l’emploi inconsidéré d'en-
grais chimiques. Tout semble préférable au risque de s’adonner à 
la résignation. 
 
2010 – l’année du choléra. 

 
En plein milieu de la campagne électorale, au mois d’octobre, une 
épidémie de choléra s’est déclarée de façon brutale et inattendue 
dans notre région. Ce que tout le monde appréhendait tout de 
suite après le séisme a fait une entrée en douceur (!) neuf mois plus 
tard. Le nombre de décès ne cesse d’augmenter, mais les moyens 
de prévention commencent à faire effet dans la mesure où les ma-
lades rejoignent les dispensaires, ce qui permet de baisser le taux 
de mortalité de façon significative. Dans la paroisse de Chénot où 
nous enregistrons chaque semaine de nouveaux décès, nous avons 
pu ouvrir 20 postes où les gens peuvent se procurer du chlore 
pour le traitement de l’eau potable et des sachets contenant un 
mélange de sucre et de sel. Un très grand encouragement fut l’arri-

vée d’un hélicoptère de 'Médecins sans Frontières' belge qui a ap-
porté du matériel pour les cliniques, ce qui nous a permis d’inter-
ner des malades et d’aider des familles à enterrer leurs morts sans 
risque de contamination. Les cas sont systématiquement annoncés 
au ministère de la santé. Les conséquences par rapport à la situa-
tion économique du pays ne sont pas encore prévisibles. Le nom-
bre d’orphelins augmente, ainsi que celui de personnes ayant per-
du tous leurs proches. Beaucoup de journaliers qui étaient descen-
dus des montagnes pour travailler dans les rizières de la plaine de 
l’Artibonite sont remontés chez eux, ce qui fait que les cultivateurs 
de riz ne trouvent plus d’ouvriers et, en plus, ont peur d’irriguer 
leurs champs. Si tout un cycle de plantation/récolte va manquer, 
cela déclenchera une fois de plus le cercle vicieux de l’aide alimen-
taire qui engendre la corruption et favorise la passivité. 
Nous avons tous et toutes besoin de pouvoir échanger avec des 
ami/es sur la situation, nous encourager par de l’humour (noir !) 
en blaguant et de pouvoir continuer à forger des plans d’actions. 
  
 

2010 – l‘année où l'ODTPK est un signe d’espérance. 

 
Depuis la fondation de cette organisation paysanne, beaucoup 
d’eau a coulé dans les rivières. L’organisation a maîtrisé les pre-
mières crises et a tiré profit de beaucoup d’ expériences. En janvier 
2010, 2000 membres a- vaient payé leur cotisation. 
Malheureusement, il n’a pas été possible d'accepter de 
nouvelles adhésions, faute de formateurs bien 
préparés. Il y a 18 a- gents de santé qui travail-
lent une fois par mois avec les groupes existants et 
autant de promoteurs œuvrant dans le domaine 
agricole, tandis que 12 animateurs veillent au flux régulier d’infor-
mations entre le conseil d’administration et les membres. Ces struc-
tures déjà bien rodées ont permis de réunir les cadres pas plus tard 
qu’une semaine après l’apparition du choléra et ainsi de pouvoir 



informer la population au plus vite sur les risques de contamina-
tion et les moyens de prévention. Pour mémoire : sur la paroisse 
de Chénot vivent plus de 40'000 personnes, dans un rayon de 
plusieurs heures de marche. Dans un deuxième temps, nous avons 
pu installer les postes pour distribuer le chlore et le mélange sucre-
sel, ce qui, au début, n’était possible que dans quatre cliniques. 
 
L'ODTPK avait souligné depuis longtemps la nécessité de construi-
re des latrines. Cette urgence a recouvré une douloureuse actuali-
té ! SOCAH avait accepté depuis cet été un tel projet, et cela a pu 
maintenant démarrer. Les membres de l'ODTPK se chargent de 
l'exécution. Comme il faut transporter le ciment dans des régions 
éloignées, les latrines reviennent assez chères, mais la contribution 
des paysans s’élève jusqu’à 40%. Pour le moment, nos moyens 
suffiront pour 200 unités. 

 

2010 – le quotidien dans nos projets en cours 

Malgré les difficultés qui ont entravé la vie de mille et une façon, 
le travail de la santé, soit à Chénot, soit à Grande Hatte, a conti-
nué de jour en jour, tant pour la prévention que dans les soins 
curatifs. Aux deux endroits, il a été possible d’installer un 
frigidaire pour les vaccins. Les « Petits Foyers » (grou-
pements pour accom- pagner les enfants sous-
alimentés sur la voie de la récupération) fonction-
nent bien. Pour le projet des plantes médicinales, un 
agronome est employé à 50% et visite régulière-
ment les jardins passablement éloignés les uns des autres. Un re-
gret : l’installation de l‘électricité et de la pompe à eau a pris du 
retard. 

 2010 – année de nouveaux projets 
La solidarité impressionnante de tant d’ami/es a permis quelques 
nouveaux projets : 

• Les latrines à Chénot et Grande Hatte 
• La construction du dispensaire de Basse-Cabeille, à 4 h de 

marche de Chénot. Les murs sont construits et le toit de-
vrait être monté encore avant Noël. 

• En collaboration avec les Pères de Bethléem à Fribourg et 
leurs donateurs, nous avons pu commencer la construction 
de la nouvelle maison des Sœurs, une congrégation enga-
gée dans la paroisse depuis bientôt 50 ans et bien appréciée 
par la population. 

 
De concert avec le Conseil de Fondation et avec les partenaires sur 
place, nous vous souhaitons un temps de l'Avent et de Noël lumi-
neux et nous renouvelons notre immense gratitude pour tant de 
soutien et d’amitié qui permettent de vivre Noël aussi en Haïti. 

                                                                 Ciliane Haselbach 
 
À tous les donateurs:  
Il arrive parfois que la banque Raiffeisen renvoie des versements bancaires, ne re-
connaissant pas le destinataire. Il est important de mettre le n° de compte et le nom 
SOCAH, dont le siège est à Ecuvillens, Fribourg. Il n’est pas nécessaire de mettre le 
nom Haselbach. Par e-banking, C. Haselbach peut voir directement les arrivées d’ar-
gent. La totalité des dons sont versés aux projets menés par Ciliane Haselbach et 
l’organisation partenaire locale en Haïti.  
Autre demande: La liste de vos adresses e-mail est très lacunaire. Si vous en avez 
une, nous vous serions très reconnaissants de nous la transmettre. Merci d’avance. 
Merci aussi pour votre compréhension! 
 


